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www.philippesizaire.com
Philippe :  06 76 31 65 44   /   contact@philippesizaire.com
Dalèle : 06 09 10 49 82   /    dalele.muller@voila.fr    

DOSSIERS COMPLETS : http://www.philippesizaire.com/rubrique4.html
EXTRAITS SONORES : http://www.philippesizaire.com/rubrique11.html
BIOS DES ARTISTES :  http://www.philippesizaire.com/Dalele-Muller.html (Dalèle) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Philippe_Sizaire (Philippe)
[image: image1.jpg]


Les Petits plaisirs 

( à partir de 10 ans)

Les Petits plaisirs est un spectacle drôlatique et colérique, entre histoires et chansons, qui emprunte à la forme intemporelle du conte pour parler du monde d’aujourd’hui, et ruer dans ses brancards.

On y croisera un Wolfgang Amadeus Misère en route vers le B.D.A.C.Q.O.P. (Bureau d’Aide à Ceux Qu’ont la Poisse), un vieux cheval qui rêve de la révolution et fustige le C.P.E. (Contrat Précaire pour les Équidés), un vérificateur de mise aux normes européennes des confettis de couleurs, une Thérèse qui croit aux miracles sur une Terre qui ne tourne pas toujours dans le sens de l’humour, et aussi les mots de Bernard Dimey et de Gaston Couté.
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Faut le répéter à personne 
(jeune public et tous publics à partir de 6 ans)
Où l’on apprend comment Compère Lapin s’y prit pour faire du derrière de Compère Ours une passoire, comment Corbeau en volant la lumière permit au soleil de se lever pour la première fois sur le monde, comment un homme pas plus grand que le mandibule d’une fourmi épousa une géante au relief démesuré, comment d’un bon roi dégoûtant la reine fit un souverain propre, et même où s’en vont les rêves des chevaux...

Mais chut ! faut le répéter à personne !
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Histoires qu’on sème
(à partir de 8 ans)

Il y a une horloge au sourire bloqué sur 10h10 ...

Un arbre qui balaie les étoiles sous le tapis des nuages ...

Une armoire d’hiver pleine de robes de printemps ...

Un maire moderne adepte de ronds-points ruraux ...

Un gars de n’importe où amoureux d’une fille de quelque part ...

Un ventre de femme des eaux duquel émerge un petit monde – un petit rien du tout qu’on appelle la vie.

Il y a le parfum de la rose mais aussi ses épines.

Il y a les graines que vous emporterez en vos jardins, mais ça, c’est déjà une autre histoire.

LA PRESSE
« Parti sans grand enthousiasme aux Trois-Pilats pour écouter des contes, ce qui n’est pas ma tasse de thé, je me suis régalé avec le travail de la compagnie aiMe les mots dits. Quelle jolie soirée ! Voilà des saltimbanques qui savent vous embarquer sur le radeau rafistolé de leurs rêves colorés. Les trois histoires sont belles et nourries au grain de la tolérance, du désir, de l’amour, de l’imagination /…/ Je suis resté scotché sur mon siège, les yeux brillants et les oreilles grandes ouvertes d’enfant émerveillé. Avec ces deux-là, je suis parti à la pêche aux étoiles, même s’ils me disaient que les roses ont un parfum, mais aussi des épines. Je n’ai trouvé aucune scorie gnangnan, aucune poussière cucul, aucune escarbille niaise dans la poésie de Philippe Sizaire, embecquée par sa bouche chaude et généreuse. Dans le mets proposé par la compagnie aiMe les mots dits, pas de nourriture frelatée enfouie, sous prétexte qu’on s’adresse à des enfants, qui seraient des demeurés. /…/. Quand je suis parti, cigarette et doux sourire aux lèvres, je me sentais meilleur. C’est dire à quel point ces artistes-là sont indispensables. »

Vincent Cambier, Rue du Théâtre (18 mars 2005) 

« Les histoires, c’est comme les hommes et les femmes, ça voyage à pied, mais par cœurs d’enfants. Et quand ils étaient là, Philippe et Dalèle, je les ai entendu se taire , dans la salle, tous ces cœurs d’enfants. Les yeux fermés ils écoutaient les images. Les personnages ont tous marché et dansé là dans nos têtes, à croire qu’ils y étaient chez eux, d’ailleurs c’est un peu comme si on les connaissait déjà, ou que c’était nous, ou que ça pourrait bien. Parce que ces histoires, ces mots bien dits, ça laisse des traces dans la mémoire. On ne sait pas trop où ça va, mais on sent que c’est bien là, et que ça ne s’en ira pas comme ça. Allez les entendre les yeux fermés… »   

Oekoumène (février 2007)
 « Des petits plaisirs ? Dalèle Muller et Philippe Sizaire en ont plein la besace. Chez elle, 

ils jaillissent de son piano à bretelles qui sous ses doigts agiles peut résonner du tempo d’une valse ou d’un rap endiablé. Chez lui, auteur et conteur, ils surgissent au détour du quotidien. /.../ 

À l’époque du SMS et des textos qui privent les mots de trace et de mémoire, Les Petits plaisirs 

de Philippe Sizaire et Dalèle Muller déposent l’écrit comme autant de petits cailloux 

sur le chemin tendre et chaotique de la vie. »  La Dépêche du Midi  (18 janvier 2006)
« Ne réalise-t-il pas là un exploit, tel un cascadeur de mots, par un débit impressionnant d’une heure presque et demie, sans qu’il ne se mêle les crayons, 

mais plutôt les récits imbriqués les uns dans les autres. 

Emmenant avec lui une assemblée tout ouïe et qui boira ses paroles jusqu’à la lie. 

Incroyablement vrai, cet artiste aux yeux moqueurs qui vont de droite et de gauche, 

défiant la vie en la prenant à rebours.

Philippe Sizaire /.../ a été très bon, vraiment, tant de par son interprétation scénique que dans le choix des histoires qui ont fait des spectateurs des acteurs à part entière. 

Son spectacle de haute volée a maintenu de bout en bout les spectateurs dans une frénésie difficilement maîtrisable. 

L’attachant Philippe Sizaire jongle entre le monde d’aujourd’hui et ses travers cachés et un monde imaginaire ô combien proche de la réalité /.../ et ce, sans ambiguité sur le sens qu’il donne à la vie. »

Le Républicain Lorrain (février 2008)
« Philippe Sizaire, conteur, et Dalèle Muller, accordéoniste, ont ouvert les rideaux pour pénétrer dans l’ambiance chaleureuse d’une salle comble qui les attendait dans le cadre du festival Contes et rencontres. /.../ Ces histoires, foisonnant d’anecdotes cocasses et pittoresques, racontées par un Philippe Sizaire quelquefois un peu déjanté, posaient avec une indéniable poésie, un incroyable sens de l’humour et un accompagnement musical harmonieux, un regard acéré et impotoyable sur les dérives de notre société. /.../ Toujours enthousiastes, les deux artistes ont répondu après le spectacle aux attentes du public, qui ne tarissait pas d’éloges ni de questions. » 

Le Midi Libre (20 février 20008)
